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Loiret

POLITIQUE ■
Marc Gaudet, vice­prési­
dent UDI du conseil géné­
ral : « Je n’y croyais pas, j’ai
eu envie de chialer. Je ne
suis pas un grand fan de
Charlie Hebdo, tout en ap­
préciant la pertinence du
dessin, l’humour caustique
du journal. C’est ignoble de
s’attaquer à un tel symbole
de liberté ».
Marianne Dubois, députée

UMP : « C’est la liberté
d’expression, un pilier de
notre démocratie, qui a été
durement frappée. Il faut appeler à l’unité nationale ».
Éric Doligé, sénateur UMP et président du conseil gé­
néral : « Il ne faut pas tomber dans la provocation mais
être prudent et modéré car nous avons en face des ter­
roristes, des fondamentalistes, peu importe leurs origi­
nes. On a vu qu’il y avait aussi des Français de souche
qui se lançaient dans le jihad. Il ne faut pas faire
d’amalgame ».
Valérie Corre, députée PS : « Cet attentat nous a permis
de comprendre que d’autres attaques terroristes ont été
déjouées ces dernières semaines. Mais nous devons
avoir confiance en nous et les autres ».
Jean­Pierre Door, député UMP : « Il s’agit d’un acte ab­
ject et barbare. Nous avons besoin de cette presse. Les
forces de l’ordre ont aussi été victimes. Cet acte touche
tout le monde ».
Jean­Noël Cardoux, sénateur UMP : « Même si les con­

séquences sont moins importantes quant au nombre de
victimes, la logique est la même que celle du 11 sep­
tembre 2001, aux États­Unis ».
Franck Demaumont, maire PCF de Châlette­sur­Loing :
« Quand la rédaction d’un journal est décimée dans un
acte terroriste, c’est une atteinte à la République, à la
démocratie. Il faut que les démocrates et les républi­
cains manifestent leur soutien à la République ».
Serge Grouard, député­maire UMP d’Orléans : « Cette
horreur appelle en réponse lucidité, détermination, ras­
semblement. Lucidité pour comprendre le monde qui
est le nôtre. Détermination pour punir les coupables.
Rassemblement, parce que la France n’est jamais aussi
forte que lorsqu’elle est unie ».
Claude de Ganay, député UMP : « Nous venons d’assis­
ter, impuissant, à un acte de guerre. Le gouvernement
devra prendre des mesures urgentes afin de réduire à
néant, par tous les moyens, les filières jihadistes ».
Jean­Pierre Sueur, sénateur PS : « Nous devons faire
bloc pour combattre cette horreur et défendre, envers et
contre tout, la liberté de la presse et les valeurs de la
République ».
Olivier Carré, député UMP : « J’en appelle à tous pour
dire non au fanatisme, qu’il soit religieux ou politique.
Et à tous ceux qui vivent leur foi, quelle que soit leur
confession, à s’opposer avec la plus grande fermeté à
ceux qui les incitent à la guerre ».
Mathieu Gallois, secrétaire départemental du PCF :
« Nous devons condamner toute tentative de récupéra­
tion de l’extrême droite qui veut en profiter pour déver­
ser sa haine et opposer les gens entre eux ».
Parti de gauche du Loiret : « C’est s’attaquer à la liberté
d’expression et au pluralisme des médias. Nous, répu­
blicains, devons garder notre sang froid ».

RELIGION ■
Bouchaïb Erraji, président
régional du conseil du culte
m u s u l m a n : « J e l e d i s
fe rmement : qu i conque se
r é c l am e d e l ’ i s l am p o u r
perpétrer des crimes aussi odieux
est dans l’erreur. Rien dans le
C o r a n , d a n s l ’ i s l a m n e
recommande de tels actes .
L ’ I s lam est une rel ig ion de
tolérance et de respect de la
vie ».

Guillaume de Clermont, pasteur de l’église réfor­
mée d’Orléans : « Au­delà des considérations politiques
et religieuses, c’est le cœur des hommes qui est touché.
J’espère qu’il y aura une unité sans frontière, que l’on
voit déjà au niveau international ».
Jacques Blaquart, évêque d’Orléans : « Je m’insurge
contre le fait que l’on se serve du nom de Dieu pour
tuer des personnes. J’adresse un message de retenue, il
ne faut pas ajouter de la haine à la haine ».
Éliane Klein, déléguée du CRIF pour la région Centre :
« Je suis horrifiée, mais pas étonnée. Cela était prévisi­
ble. On connaît très bien les menaces de l’islam radi­
cal ».

MONDE CIVIL ET PRESSE ■
Michel Foucault, président du laboratoire de la laïcité
du Loiret. « Je suis révolté. Il faut défendre les valeurs de
la République et cela passe par la défense et la promo­
tion de la laïcité pour vivre ensemble et s’entendre ».

Laurent Garofalo, président du Club de la presse ré­
gion Centre Val de Loire : « Le Club est en deuil, cons­
terné et horrifié par l’actualité. Nous sommes tous des
enfants de Charlie Hebdo, témoignons notre horreur et
disons oui à une résistance populaire pour le droit de
s’exprimer, quel que soit le sujet ».

■ RÉACTIONS

MARC GAUDET. « C’est
ignoble ».

CHOQUÉ. Bouchaïb
Erraji.

La presse assassinée

RASSEMBLEMENTS■ Une foule d’anonymes a rendu hommage aux victimes

2.000 personnes à Orléans

Philippe Renaud
philippe.renaud@centrefrance.com

I ls sont près de 2.000.
Des anonymes pour la
plupart. Abasourdis,

étreints par l’émotion
pour certains, tous silen­
cieux et graves. Quelques­
uns exhibent une ancien­
ne une de Charlie Hebdo.
Ce jour­là, le journal sati­
rique avait titré « L’amour
plus fort que la haine ».

En ce début de soirée de
mercredi, alertés par les
réseaux sociaux, ils ont
rallié la place orléanaise
du Martroi en quête d’un
p e u d’ h u m a n i t é . « L e
cœur de la République a
été atteint. Quand on a af­
faire à des drames aussi
inadmissibles, il faut rester
ensemble pour tenir », lâ­
che Gabrielle, avant d’ap­

peler à une minute de si­
lence.

« Par solidarité »
De ce rassemblement

initié par la gauche, émer­
gent de rares drapeaux.
L’instant n’est pas à la pro­
pagande. « La République
a été attaquée dans sa
chair », estime l’adjoint au
maire UMP d’Orléans Oli­
vier Geoffroy, avant d’ap­
peler à « lutter contre
l’obscurantisme ».

Tandis que Dominique
Tripet, du Front de gau­
che, forme le vœu « qu’on
ne stigmatise pas la com­
munauté musulmane », le
maire divers droite de La
Ferté­Saint­Aubin, Cons­
tance de Pélichy, peine à
retenir son émotion. « Je
suis profondément ébran­
lée après une attaque
comme celle­ci ».

Dans cette foule com­
pacte, figurent des respon­
sables politiques. Noyés
dans la masse réconfor­
tante de ces gens venus de

tout le Loiret « par solida­
rité » ou « pour se battre
pour la liberté des idées ».
À l’image de Christophe,
55 ans, qui rappelle que
« l e s g o m m e s e t l e s
crayons ne sont pas des
grenades, ni des Kalach­
nikovs ».

L’atmosphère se détend
un peu. On s’autorise à

sourire. Tandis que des
bougies posées sur le sol
forment le prénom Char­
lie, trois choristes enton­
nent Le canon de la paix,
de Romain Rolland : « Les
hommes, un jour sauront
la vérité. Le lion s’étendra
auprès de l’agneau (…) la
p a i x s e r a n o t r e c o m ­
bat ». ■

Hier soir, la place du Martroi
à Orléans a réuni une foule
d’anonymes et de politi-
ques, dans un rassemble-
ment œcuménique d’une
humanité réconfortante.

RECUEILLEMENT. Hier soir, place du Martroi. Les mines sont graves parmi cette foule d’anonymes sous le choc. PHOTO THIERRY BOUGOT

PITHIVIERS. Une vingtaine de personnes se sont spontanément
rassemblées, hier, à 18 heures, place du Martroi. PHOTO D. CREFF

Tous lecteurs de « Charlie Hebdo » à Montargis
Deux rassemblements se
sont succédé à Montargis,
hier. 200 personnes environ
ont participé à chacune de
ces manifestations.

Plusieurs minutes d’un
silence assourdissant. Re­
présentants politiques, po­
liciers, membres d’asso­
ciations et citoyens étaient
réunis avec émotion, dans
la cour de la mairie.

L’instant d’avant, le sous­
préfet, Paul Laville, bran­
dissait un exemplaire de
l’hebdomadaire, clamant
haut et fort : « Ce soir,
nous sommes tous des
lecteurs de Charlie Heb­
do ! ».

Plus tôt dans la soirée,
un rassemblement initié
par le Front de gauche

s’est tenu près de la sous­
préfecture.

Pascale était là en tant
que citoyenne, « pour la li­
berté d’expression qui est

indispensable, obligatoire.
Je suis en lien avec une as­
sociation de femmes mu­
sulmanes au Maroc. Tout
l’après­midi, elles m’ont

envoyé des messages et el­
les me disent qu’on ne
peut pas tuer au nom de
Dieu. C’est inadmissible ».

Anne était en larmes de­
vant sa télévision : « C’est
une atteinte à la Républi­
que. Il faut se rassembler
et montrer qu’on est uni.
Il ne faut pas qu’on tombe
dans le racisme. C’est ma
crainte. Les gens ne doi­
vent pas faire d’amalga­
me ».

Pour Yvette Vollet, prési­
dente de l’association Agir
pour la Palestine, « c’est
l’horreur pure. Rien ne
peut justifier cet acte,
même si Charlie Hebdo ne
m’a pas toujours fait rire ».

Aurélie Richard et
Jean-Baptiste Dos Ramos

SPONTANÉE. 200 personnes rassemblées devant la sous-
préfecture, avant le rendez-vous à la mairie. JB DOS RAMOS

La liberté assassinée


